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Le pari du chef de l'État
d'accroître la production vi-
vrière est en passe d'être
relevé. Du déploiement du
programme Graine, on re-
tiendra sa capacité à
concrétiser ce projet agri-
cole, malgré les écueils
inhérents à sa conduite. 

LE CHEF de l'État, Ali BongoOndimba, s'est rendu, le 07février 2017, à Makokou,pour lancer la campagne derécolte du programme derécolte du programmeGraine. Les populations ga-bonaises, certainement peuinformées de l'évolution decette initiative agricole, ontsans doute attendu long-temps avant de voir aboutirles premières récoltes. Maisconvient-il de retenir que ledéploiement de ce projet acomporté des écueils qu'il afallu surmonter. En effet, entre le 22 mars2015, date de lancement dela phase opérationnelle,c'est-à-dire le début del'aménagement des par-celles cultivables et, le 07 fé-vrier 2016, date dulancement officiel de lacampagne des premièresrécoltes, 22 mois se sontécoulés. Ce temps inclusaussi la durée nécessaireaux appels d'offre pourl'aménagement des par-celles cultivables par lesPME sous-traitantes. Pouraccélérer la mise en terredes semences, le présidentde la République, Ali BongoOndimba, va mettre la pres-sion sur les conducteurs duprojet, le 1er septembre2015 à Oyem, afin que leplanting commence auWoleu-Ntem.Or, comme l'ont envisagé denombreux spécialistes enanalyse des projets, le pro-gramme ne pouvait naturel-lement que comporter descontraintes. Vaste pro-gramme agricole de pro-duction des denréesalimentaires pour réduireles importations de pro-duits vivriers dans un pre-mier temps, Graine est unepremière en Afrique de parles ressources humaines etfinancières mobilisées. Il nepouvait que présager des

L'exploitation du manioc, chaîne de valeurs à construire 
Programme Graine/Après le lancement de la campagne des premières récoltes par le président Ali Bongo Ondimba
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... faire en sorte que le Gabon un produise ses propres denrées alimentaires.
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difficultés inhérentes à toutprojet de cette dimension.M. Léandre Bouloubou,coordonnateur général duprojet, l'avait annoncé, à Ma-kokou, lors du lancement dela phase opérationnelle deGraine : "Comme dans tout
projet, nous allons rencon-
trer des difficultés. Nous al-
lons même tomber Monsieur
le président de la République.
Mais nous nous relèverons
pour mener à terme cet am-
bitieux projet".Énumérant les difficultésprincipales qui ont émailléla bonne marche de Graine,le ministre de l'Agriculture,Yves-Fernand Manfoumbi,en a énuméré quatre. Lapremière difficulté surmon-tée a été celle de l'accès auxlocalités agricoles. L'état desinfrastructures routières n'apas facilité l'acheminementdes engins et des intrantsagricoles. Fallait-il attendrede construire les routesavant d'initier toute poli-tique agricole ? Les pouvoirspublics ont fait le choix dene pas attendre que la dé-pendance alimentaire s'ag-

grave.La deuxième difficulté estcelle liée à la géomorpholo-gie des sites choisis par lespopulations pour leurs plan-tations. Pour certaines coo-pératives, les terres étaientaccidentées ou en pentecomme à Lastoursville. Pourd'autres coopératives, l'obs-tacle, ce sont les nombreuxcours d'eau comme au can-ton Djouah (Mékambo) oùles engins de Graine n'ontpu aménager de parcelles, àcause du fleuve Djouah. Pour des régions comme leWoleu-Ntem, les pluies ontfait défaut du fait des chan-gements climatiques. Dansles environs d'Oyem, cettesituation a amené les coopé-rateurs à remplacer deux àtrois fois les boutures plan-tées. 
VOLONTE POLITIQUE •Enfin, il y a le conflithommes-faune, très récur-rent dans l'Ogooué-Ivindo.Comme on le voit, ce pro-gramme aurait connu uncoup de frein. Les récoltes àvenir de Graine sont donc lefruit d'un engagement, l'af-

tés ne sont pas prêts de s'ef-facer. D'autres pourraientsurgir dans la phase d'ex-ploitation des tubercules demanioc et leur commercia-lisation. De plus, des préoc-cupations nouvelles, desquestionnements vont naî-tre. Celle de savoir com-ment l'économie nationaleva-t-elle pleinement tireravantage de cette impor-tante quantité de maniocqui va sortir de terre. Com-ment construire et instau-rer toute une chaîne devaleurs autour du maniocgabonais quand on sait quedans les centres urbains laconsommation du riz luifera une rude concurrence ? Comprendre les écueilsinhérents à tout pro-gramme de l'ampleur deGraine, s'investir pleine-ment dans la valorisation dumanioc par sa transforma-tion, ouvre-là un champd'opportunités sur les mar-chés internationaux. En vi-site à Ntoum, l'actueldirecteur général de la FAO,le Brésilien Da Silva a indi-qué que le Gabon peut jouerun rôle déterminant dans lalutte contre la faim dans lemonde, en devenant expor-tateur des produits dérivésdu manioc, par exempledans la corne de l'Afrique etdans le monde.firmation d'une volonté po-litique du chef de l'État qui atout rendu possible. Car, on a vu des projets agricolesdémarrer et ne pas aboutir. Naturellement, les difficul-

M. Da Silva (chemise bleue), directeur général de la
FAO, pense que le Gabon peut devenir un exporta-

teur des produits dérivées du manioc.
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Deux variétés de manioc, celle de Makokou (g) et
celle du Cameroun, présentées au président de la

République.
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Le chef de l'Etat lors du lancement du projet Graine à Makokou avait une vision...
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